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I,A CROIX-ROUGE STUPSE

int'irniierc de la Society est priöe de

s'adresser 18, rue de Candollo, au 2e etage,

au local de la Koeiüte.

Ali no in du Comite:
M"e Alice Farve, presidente.
M"e Alice Horumaj, secretaire.

^p"f I'iprrr Aforiaiul, tresorihrc.

*
* *

Malgre le soin et la sollicitudo que le

Comite apportc au bien-etre physique et
moral de ses in firmieren, cclles-ci sont
encore trop peu nombreuses. Au lieu d'etre

5 on (i a former la petite faniille du Home,
il devrait y en avoir 8 ou 10!

X'y aura-t-il pas, pnrmi nos lectriccs,
des infirmifercs qu'un sejour a Geneve ten-
terait? 11 nous semble qu'il faudrait etre
bien difficile, si — jeune, forte, douce

aux malades, dösirant peut-etre se perfec-
tionner dans la laiigue francaise, ou
habiter une des plus belles villes du monde

— «juelque garde-inalade ne s'adressait,

apres avoir vu ces lignes et ces

photographies, au Home de la Croix-Rouge ii
Geneve. D1 JI1.

Fractures du bassin

l'ourquoi donne-t-on le noin de bassin

a l'ensemblc des os situös it la partie in-
ferieure du trone".' Je nc nie chargerai pas
ici d'en donner Ta raison a nos leeteurs.

L'important est qu'ils sachent ce qu'il est,

et comment il est forme.
Tel qu'il se prösente, le bassin est une

partie du squelette tres solide par elle-

meme, et bien protegee par ailleurs. Une
eouchc öpaisse de muscles charnus et de

tögiinient- l'enveloppent. En somme, il
represente un amieau ou plutöt une sorte
de cvlindre osseux irregulier, de resistance

inegale aux violences, suivant les points
oft on le considere.

Ainsi, a sa partie anterieure, plus gröle,
il n'est forme que de branches minces en-
tourant un large orifice. En arriere, et sur
les eötes, le sacrum et surtout les deux os

coxau.r donnent au contraire au bassin une
reelle solidite. Je voudrais ipie ceux de

mes lecteur.s qui auraient l'intention de

bien sc penetrer de ces notions suivissent
la description de tout ce qui va suivre sur
un squelette humain, ou tout au moins,

sur line bonne figure anatomiqiie.

Ee bassin, eomme tout os, pent etrc
directement löse par un coup violent, un
choc direct: Ainsi, un coup de pied de

clieval qui viendra ecorncr la crete des os

en un point. De meine, la chute d'un bloc
de pierre quand le corps est pris sous un
eboulement. Le cocci/.r, ou extremite infe-
rieurc du sacrum, est parfois brish egale-
ment par un coup de pied. Le coup dc

pied « quelque part », dans ce cas, döpasse

veritablement, par sa violence, les limitos
permises de l'outrage, et encore pins eelles

de la plaisanterie. De mime encore, les

iscltious qui sont, reverence parlde. les

supports des masses eharnues deiiommees

fesses, peuvent se fracturer dans une chute

assise, mais e'est rare. Les chutes sur le

siege, ou le fondement, quand elles sont
assez violentes pour determiner une fracture

osseuses, portent, d'ordinaire, sur un autre

point du squelette, car elles se produisent,
non par choc direct, mais par contre-coup ;

j'y rcviendrai tout ä l'heure.
Toutes les fractures partielles de telle

ou telle partie du bassin ne sont done

pas, en general, plus graves que n'importe
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quelle mitre fracture, puisquc ee sont des

fractures directes.
ais il y en a d'autres, de vraies

fractures du bassiu entier: celles-ciont unegra-
vite cxccptionnelle, sinon par clles-ntemes,
du nioins par suite de leurs complications.
J1 en est de ces fractures coinrae des

fractures du crane, 011 de la colonne ver-
tdbrale, qui doivent leurgravite an ccrveau,
a la moclle voisine.

Four lc bassin, il en sera de memo si

le lecteur vent bien considerer qu'ii l'inte-
rieur de la ceinture osseuse, nous trouvons
la vessie, 1(> rectum et les organes genitaux
chcz la femme; une fracture de l'arc osseux

qui environne des organes aussi susceptibles
et aussi importants ne pent, lorsqu'ellc est

complete, qu'avoir des consequences sou-
vent rcdoutables. On le comprendra sans

peine, puisqu'elle entrainera souvent une
lösion de ces organes oux-memes. Voici
dans quelles conditions le bassin pent se

fracturer.
Disons dc suite qu'il faut toujours faire

intervenir 1111 traumatismc violent, et memo

trfts violent; on ne se fracture pas le

bassin comme on pent se easser une jambe
on une clavicule, du fait d'une simple chute.

Tantot il s'agira d'une personne renversec,
sur laqueilc viendra a passer une roue de

vehieule pesant, 011 bien d'un fort dboule-

ment de terrain qui coniprimera la partie
inferieure du tronc enfoui; on bien encore
il y aura pression violcnte du tronc, comme
cello qui sc produit cliez un employ^ de

chemin de for surpris entre deux tampons_
de wagons, au moment oft ceux-ci vont
sc rencontrer. Dans d'autres circonstances,
lc imicanisme de fracture est tout different.
Le blesst: sera tombd de haut sur les pieds
011 sur les fesses. Comment, dans ces deux

cas, se produit la fracture? C'est ce qu'il
me faut expliquer. Je ne crois pas qu'il

faille de grands diiveloppoments pour faire

comprendre comment l'arc osseux, comprime
en deux dc ses parties, par exemplc entre
le sol et 11110 roue de voiture, cftde sur
1111 011 sur plusieurs des points de sa eir-
conferencc. Et. en parcil cas, lorsqu'un 011

plusieurs fragments des os detaches sont
refoules en dedans, comme il arrive pres-

que fatalement, point n'est besoin d'etre

grand inedecin, ni grand anatomisto, pour
saisir 1'importancc des desordres que les

pointes 011 aretes ossouses fragmentecs
viennent occasionncr du eötö de la vessie,
du gros intestin, etc. Dans les chutes

o '

violentcs sur le siege on sur les pieds, au

contraire, les cxtremites superieures de 1'os

ftimur viennent hcurtcr avee trop grandc
force les os coxaux auxquels ils s'articulent:

consequence possible, bien que rare, luxation

et arrachement des portions ossouses

avoisinant le sacrum. Diagnostic difficile
d'aillcurs, comme la description exactc des

lesions, qui demandcrait, pour ctre bien

saisie, des developpemcnts anatomiqucs
liors de la porttie do cet article. La radio-

scopie rend maintcnant en parcil cas do

bien grands services.
Je n'ai eu d'ailleurs d'autre intention,

par cet expose succinct ct vraiment in-
complet des fractures du bassin, que do

donner au grand public une idde g^ndralc
et pourtant süffisante, d'une des plus

graves blessures du squelette qu'on puisse
rencontrer.

Si ellc est, par aillcurs, trop souvent au-
dessus des ressourccs de l'art, le lecteur
devra comprendre que c'est plutot par
suite des lesions accessoires qu'elle en-

traine, (jue par elle-memc: toute fracture,
quelle qu'elle soit, teudant presque toujours
ft guörir, et ne causant jamais la mort,
quand d'autres organes que les os ne sont

pas en cause. (.Journal de la Uanle.)
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